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RÉSUMÉ 

Des effets dépressifs signifkat.ifs (seuil de 1%) de Meloidogyne incognifa sont observ& sur le nombre de talles, 
le nombre et le poids frais des panicules, la hauteur moyenne des plants et le rendement du cult.ivar de riz de pla- 
teau IRAT 13 en microparcelles, en l’absence d’engrais. Toutes ces caractéristiques sont. stimulé-es par un apport 
d’engrais (NPK avant repiquage puis urée au tallago et à l’épiaison) mais ces st,imulations ne sont, pas signifkatives 
(seuil de 5oj) en pr6sence de AT. incognitu. L’élimination du nématode provoque une augment.ation du rendement 
de 89,1% en l’absence d’engrais, contre 20,9 y0 ~II prksence d’engrais. Les densités de nématodes sont moins klevées 
en présence d’engrais aussi bien dans le sol que dans 10s racines. 

Direct and çombined effects of fertilieers and Meloidogyne incognita on upland rice 

Significant depressing,cffec.ts (P = .Ol) of Meloidogyne incognita were observed ou the number of tillers, the 
number and fresh weight of panicles, the mean plant height and the yield of upland rice cultivar IRAT 13 in 
microplots without fertilizer. Addition of fertilizers (NPK before transplanting followrd by’urea at tillering and 
paniçle setting) stimulatrd a11 t.hese characteristks but the stimulation, q werc net signifkant (P = .05) in the 
presence of M. incognita. Suppression of the nematodc resulted in 59.1 y0 yield increase without fertilizer VS 20.9 yo 
wit.h fertilizer. Nematode densities wore lower with fertilization in the soi1 as well as in the rook 

Les rnématodes appartenant au genre Meloi- 
dogyne sont des pathogènes du riz dans diffé- 
rentes parties du monde (Chantanao, 1962 ; 
Fortuner & Merny, 1979 ; Ibrahim, Ibrahim & 
Rezk, 1972 ; Van der Linde, 1956). Ce genre de 
némat.ode a été signalé sur riz pour la première 
fois en Afrique (Afrique du Sud) par Van der 
Linde (1956) et en Afrique de l’Ouest (Côte 
d’ivoire et Guinée) par Luc et de Guiran (1960). 

En Côte d’ivoire, une prospec.tion récent.e 
sur riz de plateau (Fortuner, 1978) a permis de 
c.onstater qu’après Helicotylenchus, Meloidogyne 
est le genre le plus fréquent et le plus abondant 
dans cette culture. 

Fortuner (1977) a mont,ré lors d’une étude 
avec. Hirschmanniella oryzae que l’act,ion néfaste 
de ce némat,ode sur le riz inondé, était plus 
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prononcée en l’absence d’engrais. Un essai en 
miwoparcelle utilisant un protoc.ole similaire 
a été mis en place pour tester la patliogénie de 
Meloidogyne incognitn envers le riz de plat,eau. 

Matériel et méthodes 

Le nématode utilisé provient d’une population 
de Meloidogyne incognita prélevée sur riz à 
Bonaoin (sud-est de la Côte d’ivoire) et multi- 
pliée en serre sur tomate cv. Rutgers. L’inoc.u- 
lum c.onst,itué d’œufs séparés de leur matric.e 
gelatineuse, est préparé selon la méthode de 
Hussey et Barker (1973). Le riz utilisé est le 
cultivar IRAT 13, communément cultivé en 
Côte d’ivoire. 
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Chaque microparcelle, d’une surface de 0,s m2 
et d’une profondeur de 0,8 m, est constituée par 
un cylindre en bkton armé, enfoncé dans le sol. 
Les microparcelles sont remplies avec du sol 
préalablement traité au Basamid granulé (300 g 
de produit, soit 294 g de dazomet par nkro- 
parcelle) pour éliminer les nématodes prkexis- 
t,ants. Seize plantules de riz cv. IRAT 13, âgées 
de 10 jours, sont repiquées dans chaque micro- 
parcelle. Celles devant être infestées resoivent. 
c.hacune 100 000 oeufs de M. incoyrzittr mklangi?s 
avec les 30 cm supérieurs à la densit,é de 
300 eufs/l de sol et celles devant ètre fertilisées, 
20 g d’engrais NPK (10-10-l&) avant le repi- 
quage du riz, puis 10 g d’urke au moment du 
tallage et 10 g à celui de l’épiaison. Les mic.ro- 
parc.elles étant sit.ukes à l’air libre, deux insec- 
ticides sont appliqués en alternance, tout.es les 
deux semaines ; il s’agit. du Gesidon (m. a. 
DDT), à 30 l/ha et du Curacron (n1.a. : 500 g de 
profénofos/l) à 5 l/ha ; de plus un fongicide est 
appliqué, le Kasumin (m-a. : 20/0 I<asugarny.c.in), 
à 2 kg/ha, depuis le tallage jusqu’à l’éplalson. 
Enfin, dès l’apparition des premières panicules, 
un filet. antioiseaus est disposé au-dessus des 
microparcelles. 

Le disposit.if expériment.al, en arrangement 
fac.toriel 2 x 2, permettant d’évaluer les effet.s 
propres du nématode et de l’engrais ainsi que 
l’interaction nématode x engrais, comprend 
les traitements sukant.s : 

- nématodes ; pas d’engrais (ON) 
- pas de nématocles ; pas d’engrais (00) 
- nématodes et. engrais (EN) 
- pas de nématodes ; engrais (EO) 
Chaque traitement comporte six répét.itions, 

disposées au hasard. 

Les o,bservations suivantes ont, été effect,uées : 
- les talles sont comptées tous les douze 

jours, 
- la hauteur de la tige principale (hauteur 

des plants) est. mesurée de la troisième semaine 
à la fin du tallage, 

- la longueur des pankules est mesurée à 
la maturat.ion de celles-ci, 

- l’évolution de la population des nématodes 
dans le sol est suivie par des prélèvements 
effectués tous les 25 jours. Les extractions sont 
réalisées en élukiateur (Seinhorst., 196’3). La 
population en fin de cycle dans les rac.ines est 
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est,imée par extraction à l’asperseur pendant 
deux semaines (Seinhorst,, 1950), 

- en fin d’essai, les panicules sont, pesées 
(poids frais), puis séchées au soleil ; les grains 
(paddy) sont détachés, puis triés par gravité 
dans l’eau, à quatre reprises, pour éliminer les 
grains vides ; les grains pleins sont séc.hés puis 
pests pour obtenir le « rendement. effec.tif ». 

Une analyse de variante est effectuée pour 
chaque série de données. Le « test de rangée 
multiple )) de Dunc.an (1975) est utilisé pour la 
comparaison des moyennes. 

Jours après repiquage 

Fig. 1 (A-B). Effets de MeZoidoggne incognifa ei de la 
fertilisation sur le tallage (A) et l’kpiaison (B) du cv. 
IRAT 13. ON : nématode ; pas d’engrais ; 00 : pas 
d’engrais pas de nématode. EN : n6,matode et engrais ; 
EO : engrais ; pas de nématode. 

Effects of Meloidogyne incognita und 
fertilizafion on tillering (A) and earirig (B) of cv. 
IRAT 13; ON : nemafode, no fertilization; 00 : no 
nemafode, no ferfilization; EN : nematode nnd fertilira- 
fion; EO : no nemafode, ferfilizafion. 
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Effets des engrais et de Meloidogyne incognita sur riz de plateau 

Tableau 1 

Effets de Afeloidogyne incognifa sur quelques caractéristiques du riz (GV. IRAT 13) 
en présence et en 1’absenc.e d’engrais 

Effects of Meloidogyne incognita on height of plants, panicle length, fresh weight of panicles 
and yield of rice cv. IRAT 13 wifh or wifhouf fertilization 

ON (“1 
00 
EN 
EO 

Wauteur moyenne 
des plants 

(cm) 

O-2,9 a 
107,6 b 
115,l bç 
124,9 G 

Longueur moyenne 
des panicules 

(cm) 

22.J d 
23,3 d 
2.6,2 A 
27,8 e 

Poids frais 
des panicules 

(g/microparcelle) 

124 f 
220 g 
200,7 hi 
338,4 i 

Rendement Pourcentage (“) 
effectif(l) 

(gjmicroparcelle) 

Sd,7 j 52,8 
160,2 k 100 
194,s kl 121,6 
235,5 1 147 

(l) Le rendement effectif est le rendement, en grains obtenu apr&s triage par gravité où les grains flottants ont 
été éliminés. 

<t rende.ment eff&if j) means yield of seeds obtained afkr sortiny Ity gravity, floating seeds having been disearded. 
(“) Le rendement effectif du t.r&tement 00 est pris comme 100. 

Yield of treatment 00 is consideretl as 100. 
(3) ON : nématode ; pas d’engrais. (~(1 : pas d’engrais, pas de nématode. EN : nématode et engrais. EO : engrais 

pas de nématode. 
ON : nernatode, no ferlilkation ; 00 : no nernatode, no ferfilization; EN : nemutode and fertilization; EO : no 

nematode, fertilization. 
Les chiffres suivis de lettres différentes sont significativement différents au seuil de 5%+ 
Fiyures followed by difrerent letters are significanfly different at 0.05 level. 

Résultats et discussion 

Les effets de Meloidogync incognita et de la 
fertilisation sur le rendement effectif, le tallage 
et l’épiaison sont donnés au tableau 1 et à la 
figure 1. On observe que : 

procure un rendement équivalent à 147% du 
Gmoin ; en prt,senc.e d’engrais et de nématodes 
(traitement EN), le rendement est de 121,6% 
du témoin, différence qui n’est pas significative 
au niveau p = 0,05. 

- le tallage et l’épiaison sont retardés par 
M. incognitu (Fig. 1) et le nombre de talles et 
de panicules sont. const,amment plus faibles en 
présence du nématode, mais la différence n’est. 
significative qu’en 1’absenc.e d’engrais. 

- la hauteur moyenne, le poids frais des 
paniçules et le rendement effectif des plants 
infestés sont, diminués, mais, là aussi, cette 
diminution n’est significat,ive qu’en l’absence 
d’engrais. 

- la longueur moyenne des panicules est 
affectée significativement par les engrais, mais 
non par le nématode. 

Concernant le rendement effect.if, seul para- 
mètre agronomiquement important, on c.ons- 
tate que si l’on prend comme témoin le traite- 
ment sans engrais ni nématodes (OO), le rende- 
ment effectif du t.rait.ement. sans engrais et avec 
nématodes (ON) n’est que de 52,8% du témoin ; 
l’adjonction d’engrais (traitement EO) pro- 

Nous concluons que l’apport d’engrais aus 
cultures de riz de plateau infestées par Meloi- 
dogyne incognifa compense à peu près les pertes 
dues au nématode. Ceci rejoint les conclusions 
de Fortuner (1977) q ui a observé le même phéno- 
méne avec Hirschmanniella oryzae. Dans les 
conditions actuelles de la culture du riz de pla- 
teau en Côt.e d’ivoire, où généralement. aucun 
engrais n’est apporté, la présence de M. inco- 
gnita peut diminuer la récolte de près de SO%, 
ce qui expliquerait en part,ie les rendements 
assez faibles observés ; notre ét,ude montre que, 
dans les champs fortement infestés par le néma- 
tode, l’apport d’engrais ou les traitements néma- 
ticides peuvent doubler le rendement, tandis 
qu’une combinaison des deux peut le tripler. 

La densité des larves de M. incognita dans le 
sol à la récolte est significativement plus faible 
(p = 0,05) en présence d’engrais (7 227 larves/1 
de sol) qu’en l’absence d’engrais (10 027 larves/1 
de sol). Le- nombre de larves issues des masses 
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d’œufs sur les racines a l’asperseur est également 
plus faible en présence d’engrais (6 724 larves/g 
de racine) qu’en son absence (18 960 larves/g 
de racine). ce résultat est. un peu surprenant. 
étant donné le plus grand développement du 
système radiwlaire sous l’influence des engrais. 
Il est, possible, comme cela a été const.até avec 
HirschmannieZZa oryzue sur riz (Mat.hur & Prasad, 
1971), que l’urée exerce une act.ion dépressive 
sur M. incognifa,; dans cet.te hypot,hèse, une 
partie de l’action bénéfique des engrais pourrait. 
être at,t.ribuée à leur effet nocif sur les némat,odes. 
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